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,to: ~b 9 correct. Thus the: N-O,  bond  dis tance:appears  ,to 
b e  .somewhat shorter t h a n  normal.  The C--N-distance, 

Fig. 4. Schematic projection of the crystal structure on (001). 
The symbols A and B represent trimers in the two layers 
separated by 3.51 A. 

1"29 A., is very  sl ightly longer t han  the  value of 1.27 A. 
given by  Paul ing 's  radii, which has been ten ta t ive ly  
accepted by  Cox & Jeffrey (1951). This  shortening of 
the  single bond and lengthening of the  double bond m a y  
arise from resonance between C - - N - O  and  C - - h i - - 0 %  
We hope soon to be able to make  calculations of the  
bond orders t o  be expected in,such a system. 

The difference between the two N-C-C bond angles 

Aeta Cryst. (1951): 4, 453 ' , ; - 
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, m a y ; l ~ , d u e  tO a:repulsion ;between tee  oxygen ' a tom 
land,the, dis-nietEyl groUp. : . .  , 
:.,: The. van  d, er 'Waals contact distance between me thy l  
• groups~in the  same p l a n e  shows two  quite,  different 
:~l.uos~, Ir~%he grouping about  the 6 s aids the distance 
isi 4"09~ ~.,i i~g0od  agreement, .with the cus tomary  value 
~f  2.0 A. for  the van  d e r  Waals  radius of the  methy l  
group.,  !0n' t h e  other  hand,  the.  grouping a b o u t  the  
threefold, axis, which has the hydrogen-bonded rings 
above and  below, shows a dis tance of only 3-67 A. (eft 
Levy  & Corey ,  1941). 

. 
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- ~: :~' ),~ i A: t~eoretidat: stddy: :is, mado l of t h e , ~ o n .  ,ofligl~b, ,by: a ]i~uid, composed of anisotr, op~: [p,0r-ti,clp~, 
,,! : , : ,  ~wMeh:show,flu~tuations~ in; orientation a n ~  ate .so d~bri,buted ~hat the medium pp~vses  ~ fini'ctue 
, ' , ,  isotropio~ axis. ~ , o  c4~s are considered: ,(,]), disc~91~ a/~isotr0pic molecules; (2) lar6o grpups Of 
~, paral!et :anisot:rop~c ~]~.~ules :dispersed :~mpng m o ~ d  mole6ules. In  the two cases t h e  theory 
,~,) l ,ea cl~, to  dep~ol~.r'.Lz~i9~ fagt, or~ greatly i n  i exce~ o f  imity. Spherical groups, of racy'us 0-l/z, con- 

t a n g  i0 ~ me'i4c'uies'~f~azoxyanisole a~ang~d parallel and inclined at an angli~ 0~:36° totl~e 
isot~r6i~ic axis and Singl6 ~nolecules inclined a t  an angle 0 > 36 ° are discussed in detaJ], "and the resulf)s: 
obfali~ed"a~ree"~U':o~de~ ~f magnitude with experiment, I t  can; therefore, be conClUded tha t / in  
noOn,tie IiqUid c~ystaIs' diffusion is due to flUctuations in the orientation of the molecules ~ound the~ 
is0t~oi~ic axis and tha%~ ~l~e'flUetuations in two molecules can be treated as independent only if  
their separation 'excee~ 10.1/z. ' : i 

" i  " ,  i .  : , ,  . ~ .  ~ ' J  i ~ :  , , ~  , . .  . ~ " ~ ' 

dans sa: phase• n~matique;  o n t  ~t~:donn~s, da~s quatre  
cas principaux.,: ~ accompagn~s, d 'uae ,  dbaueho, d ' inter-  
proration thdorique (Chatelain, 19.4~)~, ~J~ l 'hypoth6se du 

. . . .  

> .  . 

p01s~risSe pa~, une,,lame :0r_'ior/t~ de pare-azoxyaniso~,, 
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groupemont des molecules permet de comprendre 
ais6ment la grande intensit6 de la lumi~re diffus6e, il 
n'avait pas 6t~ possible de rendro compte de fa~on 
precise do son ~tat de polarisation, en appaxence 
anormah dans les conditions exp~rimentales r~alis~es 
dans cette ~tude, la lumi~ro diffus6e vibro, principale- 
mont, dans une direction perpendiculaire ~ la vibration 
incidento, excitant la diffusion; les facteurs de d~polari- 
sation sent sup6rieurs a 1, et atteignent des valeurs de 
l'ordre de 8 pour les faibles angles de diffusion. 

Nous allons montrer qu'il est possible d'interpr6ter 
presque quantitativement ces r~sultats, en admettant 
que la diffusion est, dans lo milieu cristal liquide, 
essentiellement produite par les fluctuations d'orienta- 
tion do particules anisotropes. 

Structure du milieu diffusant 

Le milieu cristal liquide orient~ so comporte, au point 
de rue optique, comme un milieu uniaxe d'axe optique 
D; D repr6sonte la position moyenne de la direction 
d'allongement des molecules d'azoxyanisol, qui, par 
suite de l'agitation thermique, fluctuent autour de D, 
de tolle sorte que D est to seul axe d'isotropie du milieu. 

La th6orie de la diffusion va donc ~tre faite pour des 
milieux pr~sentant un seul axe d'isotropie et dans 
lesquels so produisent d'importantes fluctuations 
d'orientation des ~l~ments anisotropes diffusants dans 
deux ca~: le~les 61~monts dent les fluctuations peuvent 
~tre consid~r~es comme ind~pendantes sent constitu~s 
d'une seule mol6cule (dite ind~pendante) fortement 
anisotrope; 2 ~ l e s  ~l~ments diffusants sent sphdriques, 
compos6s d'un grand nombre do molecules anisotropes 
parall~les, et sent en suspension dans un fluide con- 
stitu~ de mol6cules ind6pendantes. Le r~sultat des 
calculs no sera donn~ que dans le cas le plus sym6trique; 
celui off l'axe d'isotropie est perpendiculaire au plan de 
diffusion; indiquons seulement que des r~sultats 
analogues sent obtenus dans le cas off le plan de diffusion 
contient l'axe optique. 

Notat ions  

L'orientation d'une mol6cule sera rapport~e au 
tri~dre oxyz, ox orient~ dans le sens de la lumi~re in- 
cidente, oz suivant l'axe d'isotropie (Fig. 1). La lumi~re 
incidente est polaxis~e rectilignement soit suivant oy 
(cas (Ia), indite no) soit suivant oz (cas (Ib) indice n~). 
V = V 0 sin (wt-y)  d~signe le champ 61ectrique incident 
dans le vide, E = E o s i n ( w t - 7 '  ) le champ polarisant 
les molecules de cristal liquide. 

La lumi~re diffus6e se propage dans le milieu cristal 
liquide suivant ox' dans le plan xoy, faisant l'angle ¢ 
(angle de diffusion) avec ox; la vibration diffus~e sera 
d6compos6o suivant oy' perpendiculaire i~ x'oz (indice 
no) et oz (indice n~). 

A et C d6signeront les polarisabilit~s principales de 
la molecule, C dirig6 suivant son allongement, fair 
l'angle 0 avec oz, A dans :roy fair l'angle ~ avec ox. 
(Dans le cristal liquide, les molecules tournant autour 

DE LA LUMIt~RE 

de C par suite de l'agitation thermique, tout se passe 
comme si cette direction ~tait un axe de r6volution; 
dans le solide, il n'en est plus de m6me; si A z, B 1 et C 
sent les polarisabilit6s de la molecule immobile 
A = I(A 1 +Bz).) 

Lo milieu ayant oz pour axe d'isotropie, le nombre de 
moldcules qui, par unit6 de volume, font un angle 0 
avec oz ne d6pend que de 0; nous d4signerons sous le 
nom de fonction de r6partition des mol6cules f(O) une 
fonction telle que le nombre, par cm. 3, dy de molecules 
dent les axes C sent compris entre 0 et 0 + dO est ~gal 
f(O) 2rr sin OdO. 

i•--.... _ j S  rectjOn ~ 'incy z idence 

Fig. 1. Axes de r6f6renee. 

Nous d6signerons par 11, 13, 15, les int6gralos: 

Ii  -= f i~'f (o) 2n sin O dO= y, 

nombre de molecules par cm. 3 

13 = j '2" f  ( O) 2rr sin3 O dO, 

z~-_f2"f(0) 27r sins OdO; 

et par Ile 0, I800, Iseo les valeurs de ces int~grales quand 
la limite sup6rieure d'int6gration est 6gale £ 0 o. 

Principe du calcul 

On admet actuellement que la diffusion de la lumi&re 
par un fluide est due aux fluctuations de densit6 et 
d'orientation, ou, dans le cas de m~langes, aux fluctua- 
tions de concentration; cependant dans te cas off les 
~16ments diffusants ont des dimensions notables, 
l'ancienne thgorie, conduisant & l'addition des inten- 
sit6s diffusges par chaque gl6ment, est paxfois encore 
utilis~e. Dans le cas pr6sent, nous ferons appel & la 
th6orie des fluctuations, en admettant que, dans notre 
fluide, les fluctuations d'orientation sont beaucoup plus 
grandes que les fluctuations de densitY. Si a iest l'ampli- 
rude do la vibration diffus~e par l'~l~ment i dans les 
directions de diffusion et de polarisation envisag~es, 
l'intensit6 diffus~e pax un era. 8 contenant /c 61~ments 
diffusants, dont les fluctuations sont ind~pendantes, est 
donn~e par la relation: I 1 = ek[a i - (a~.) ~] dans laquelle 
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a~ est la valeur moyenn~ du cart6 de ai, et a i la valeur 
moyenne de a~ pour les k ~16ments diffusants. Cette 
relation se d6duit imm~diatement d'une relation plus 
g4n~rale (Cabannes, 1929) en n~gligeant le terme dfi aux 
fluctuations de densitY. 

Si m iest l'amplitude de la composante, correspondant 
a~, de la polarisation de l'~16ment i sons l'action du 

champ E, A la longueur d'onde de la lumi~re mono- 
chromatique utilis~e et r la distance s~parant le volume 
diffusant du point d'observation- 

47r 2 
a~ -- rA--- ~ m~, 

87f 4 
d'ofi I=r~-~h4 [m~- (m+)~ ]. 

Au lieu de donner les valeurs de I qui d~pendent de r et 
de E, nous donnerons les valeurs de la constante de 
Lord Rayleigh pour les composantes des vibrations 
diffusdes situdes soit dans le plan de diffusion, soit per- 
pendiculairement £ ce plan. Cette constante est le 
quotient de l'intensitd diffus~e par l'unit~ de volume, 
dans la direction envisag6e, par l'~clairement produit 
par le faisceau incident sur une surface normale. 

I1 faut noter que les rdsultuts exp~rimentaux donn6s 
ant~rieurement (Chatelain, 1948) sent relatifs aux 
brillances; pour obtenir les intensit~s relatives, il faut 
multiplier les r~sultats par cos ¢; pour avoir les inten- 
sit6s absolues il faut tenir compte de l'6paisseur des 
pr6parations (0,25 ram.) et de l'absorption par diffusion. 

Diffusion par des mol6cules ind6pendantes 

La l umi~re incidente vibre suivant oy (cas (I a)). 

Le champ polarisant les mol6cules vaut, en 6tendant 
un milieu pr6sentant un saul axe d~isotropie, la 

th6orie de Lorentz (Pellet & Chatelain, 1950) 

E=½V(n~o+2). 

Les composantes de la polarisation d'une mol6cule 
sent: 

m~, = E[A cos ¢ + ( C -  A) cos ~k cos (!# - ¢) sin~ 0], 

m~ = - E ( C -  A) cos ~ cos 0 sin 8. 

Quand ~# varie de 0 ~ 2n, puis 0 de 0 ~ ½nles valeurs 
moyennes des amplitudes de ces composantes et de 
leur carr6 sent: 

m~, = E o cos ¢ A + - - ~ -  , 

T~ z ~ 0 ,  

m ~ , = E ~ [ A 2 c o s e ¢ + - - -  (cose¢+~)~ 

+ A ( C - A ) cose ¢ I~] , 

- 

LZi-Td 

Comme ici k = y = 11, les deux valeurs de la constante 
de Lord Rayleigh et la valeur du coefficient de d~- 
polarisation sent 6gales ~: 

il~ ay':-~2"4 (n°2~ 2) 2 -  (C- A)2_]'I [~-F 2 cos 2 ¢\11|~___/15 _ 132~1112]j ' 

Raz=--~ (C-A)211 , 

Raz 
Pa ='Rav. " 

Un calcul analogue donne dans le cas (I b) off la lumi~re 
incidente vibre suivant oz: 

8 ~ 4  2 2 13 - -  I l l  R~y,=--~ (C-A)211 ~ , 

LT,- J' 
Rbv- 

Pb-  Rb~" 

Dans le cas de l'azoxyanisol les indices du solido donnent 
A et C, la densit6 du cristal liquide 11, les indices du 
cristal liquide ~ la temperature envisag~e l'int~grale I a 
(Pellet & Chatelain, 1950). Pour calculer 15 il faut 
pr6ciser la forme de la fonction de rdpartition; nous 
prendrons f (8)= ae-BO2. Les valeurs de 11 et de 13 per- 
mettent de calculer a et/? et une integration graphique 
la valeur do 15. A 122 ° nous trouvons 13/11=0,25 , 
15/11=0,11 d'ofi, pour ¢ = 1 0  °, pa=2,7, pb=l,5.  Le 
milieu th~orique que nous venons d'imaginer diffuse 
done la lumi~re de sorte quo les coefficients de d6polari- 
sation sent nettement sup~rieurs ~ un. Cependant, 
d'une part, les valeurs calcul~es pour p sent inf6rieures 
aux valeurs exp~rimentales, et, d'autre part, los valeurs 
de R sent du mSme ordre de grandeur quo pour un 
liquide ordinaire soit environ 10 -6 fois les valeurs 
trouv~es exp6rimentaloment pour les cristaux liquides. 

Pour obtenir uno meilleur accord entre los r6sultats 
des calculs ot de l'exp~rienco, il faut essayer de tenir 
compte de la non-ind~pendance des fluctuations do 
molecules voisines. 

Diffusion par des paquets de mol6cules 

I1 est certain que, dans le eristal liquide, les fluctuations 
des mol6cules sent plus ou moins li6es suivant Iour dis- 
tance et leur orientation. Nous allons 6tudier la diffusion 
produite parun milieu th6orique dans lequel les 61~ments 
diffusants sent des paquets sph6riques, de rayon e, 
contenant 1 mol6cules dent les axes C sent parall~les 
faisant l'angle 0 avec l'axo d'isotropie oz. Cet angle 0 
varie d'un paquet g l'autre, et pour un m~me paquet 
varie par suite de l'agitation thermiquo entrainant 
d'importantes fluctuations d'anisotropio. (On peut du 
reste admettre que les paquets so font et se d6font sous 
r6serve que leur dur6e de vie soit longue vis ~ vis do la 
p6riodo de la lumi~re.) La r6alit6 serait encore mieux 
repr6sent6e si le nombre 1 de mol6cules contenues dans 



tm~ !paquot ~ t a i t  ~un6 ,fon~fi6n;: do. 0 ;  .:pour xt~nir~,pcrtiel- 
lomont  t e m p l e  .,do ,c6 fair , ,  sans t rog :  compliquori  lo~, 
calculs, nous admot t rons  quo t~ a.tm.o',w~tour,,c~astanto! 
tr~s ~vando si 0 < 0 < O,-et quo l = 1 si 0o ~ 0  ~< ~½~, 

t t ~ "  : k ~ • " "  i • • ' " ~" "~ "% ,*. 

, ~.6ns f ~ , a ~ 6 n s , g i n s i . ~ r f i d m u  forfia~ d~ ita~houl0s:g 
flue~;uatxo~ mdepend'an%es, les unes, co~sti%u4bs par l 

• X ~  " - )  . . . .  ~ '" ~ . 
molecules paral[~les d6 ktireetmn ~ ,<.0ii, ,-sOn%'~en sus- 

• t , - -  , ~ : , - , t .  , .  . - - ~ " ~  

ponsmn dans  un  fl_ ..uldo f b r ~  do mole'cules m d a p e n d a n ,  os 
d e n t  l 'axo C fair un  anglo 0 > 0 o. La  prosquo to~alit6 do 

, . ~ 1  

la lumi~re diffus4o sora due aux  paquots , ,  rg .[umi~re 
diffus6o par  les mol6cules ind6pondantes  est n6gligeable 
si ~ies~ ig~.a/~d:,,~ i~ r  =nombre:ido~ :paquets.. diffusgn4s:" 13dr~ 
uni t6 de vo lume est --:,; t:t,: :~,.- q.div .,.::,,i,i.,ni 

L _ ~  ~ ~-~,] 0 ' I, 

Oalcul  dl.#~am.13-.d~ p o l a m a { i o n .  ,, ' " --" 

Nons  averts mont r6  (Pellet & Chatolgi~n, 1950) quo, 
dans  un  paquot ,  pa r  sui te  du  paraU~]is~no '~bs mol6- 
e~ules, fl-fallait  modifier le cMoul do Loron,tz ot, .qu'ea 
J ~ . l A ) , ~  : ' . ) ' , )  D [ 3 I I ( ' . : ~  o !  Z )  ~ ' , : ) O i ~  , ' ~ l  i ? : = ) ~  ! '  ) x t t l  ; .  _ ,' . X , .  ~ " . q )  - J . ' a  • ~', : ' ~ (  ~ , t (  

d e ~ h v , % . t o t ~ t  so passe .commo st 1o champ  polar l sant  
, q t . ? . ' . V ) : . _ [ . ) ~ X l  8 " ; t  ,~r~r ¢ I t : ) l t ~ p Q  i . ' - ; 2 - v p '  ! ; i , )  , 5 1 -  ! ! ,  :~ : . )  ? ;  : 
e~a~ m cnamp.  V au  vmo, ~ag!s.san~ sur  a0s momcmes 
_ ~ .  , ' ~ , I : / : : 2 9 3 r I . !  i . " , '~ ' ! .~kq-~. ' / ,~ l  "~ t r l ~ . "  r ~  ~:>'.~ : , : F . : g  ,,'~ ~.', ' q ~ 1 2 ¢ '  : " .  : . .  : - , :  ' 
a o n t  les' laolarmaDmtes no soraaon~ DIUS _/t O ~  {.,' mare 

j i ! . ~ :  :. : l  ' t "~ :  i .  , : ' ~ ,  " I  , ' ; ' ,  : ' :  . ~ ' ,  : .  : : ", ,  • ~ ,  

• ,•, " ...... ~ , . , 1 , - ,~gA . : :  ~ . 1 - - - 7 0 , '  
'. ' , '~ ",':-" , ....... ~3 . . . . . . . .  ' ,' 3 . . . . . .  

, ~ues:dim. hhsio~s d'un,p~cju,et-no sont ,plus  n6gligoables 
v ~  &,.,vi~ ~de~ dadongue,ur.. ,&o~ido &,~: peur .  calculor 'ai f l  
f ~ u t  fa i re4a ;somme.~les,vibrations-diffus4es p a r  ehaque.: 
mol4eu]@ ~r~otonah$.,~compte ,des difffreneos rde ~phase 
dues ik co qtlo lb/Ichemins: suivis, pa r  ta tumi~io ;incidonte; 
or', la~ ' l ~ r e .  ~ <liffus ~ e  ', ,v~r/ent ~ ~.vec" l a  :position' de ,  t 
molecule d~,ns, :le, p~quo t . ,  ~6~,-~e~lculs analogues oa t  

t I d6j~ i6t6' fai~,s'pour: fibs, particules! isotro:pes, r ious 6ten:  
d¢ons :iei: :1o.~ calcul '~do,Roda~4!(4930) g des .par t icules  
anisotropes,  on in t rodu isan t  uno a p p m k i m a t i o n  dans  
lo calcul des re tards :  nous adme t t rons  quo los indices 

r: ~ : , -~ ; - . io r ;~  - ~  ~ ' . ~ , ~  a - r ,  -.,--¢~ -,~, .~ *-o.,~.- , : ~ , ~ ~ .  correspo~dg~i  a u x  ~Si~£~i~6ns.-lncldefi~'-ot* diffusees 
sont ;  dans~lb,pgqfidtv d'bHeri~ti6n' ,  O/6gaux, attx.indie6~ 
m6yens  'rap on' :no~ :.'siiivan,, l ;or ient~t ion ,des. ', v ibrat ions,  
quelqfle!soit0~Oo:::a, .!~,.~,, , .  . .. . . . .  ~,, ~ . . . . . .  
• : ..I)ans!'ces! 'conditions, ,st ,p, es t  la,  eomposanto  do la 
polarisa~ion 'de la  :m616eule situ~e .au. centre  d u ' p a q u e ~ ,  
la ~ c o m p o ~ t e  do 4$. 'polaHsation m, 'suivaflt  la m8mo 
'diroo.tion~,-flu p a q u e t  t ou t  ~ imtior :est: 

; ' d ~ O ; . ' :  " " ~ ~ , " .  

~ l 3  s m  u m u cos u 
~ , ~ : ~ : i . , "  " , "  ' m ' . . .  

; , , .  , , , . . . .  , _~ : ,  , ~ :  . ~ . . . :  , , , 

• .  ~ -~  

• , a ' p o u r  e x p r e s s i o n - s t a r :  . . . . .  '~ ' ; : ;  . . . .  
~ j .  , * i t "  - Y J "  k { ' '  " ; • t ' . ' ~ , ~ .L )~  " f i i ) " .  " H "  ~ i .  ' ' : ' ~  ' i  " ; . . . . .  : 

. . u i = ~ - ,  d~n,+n,,-;--z~encc6:s.:¢') ! ";' , 
L - ; t ~ p . q  ' ) ; ' ; t ! ) . f f h , ' ,  ; : ~ ' . ; ' ) ' h , ~ T  ~"  , . ~ v ~  . , . , ~ !  :, • -{ : 

si.~ l~ . , !  ,u~ai%res inc ident0  o t  d'ffi[...~. :6e:. ~ b r e ! ~ , d a n s ,  ~ 7 ,  
d~r" e0~.ions.. ,porpofldi¢~aires; spit: :  . . . .  , . , . . .  ::, 

,, n,:=: - y  2, o,Sm,2¢ , ,ou, =, - y .  2 n .  sm, ¢ ,, ,. ., 

si ~O.~ d.ou~.~vibrations in,c, ident.o e~ ,di'ff~as.6p, _¢. o.~es.p0n,,d~nt 
~u: m.6me .~ndico, no dans  lo.ca8 (2), .n., .d,u ~ns .]9 ca~ .(3), ,, ,.~ 

, ~ n e  r,o~to plus qu,'g prondre.~os .v.aloar~ moy,ep~os ,d..o, 
m, ~ !do m, z, ,quartd .~k v .~r, io do ,.0, ~ 2zr, et. 0, de.. ;0 ~. ~o ,(,Y~. 
d6pend de cos angles p,~r l'in, tor m~l i~ , .o  0o, ~,, dgnt . / ]~ 
valours ont  6t6 dorm6es dans  le paragrap]~o re la t i f  g la 
diffusion par  des mol6culo~ind6pondantes) .  

- , 

Lea valeurs  des constantes  de Lord~Ray le igh  et d u  f a c ~ u r  
de d@olar i sa t i on . '~ , " ' . t -  -,- i,, . - , fio'b 

, ~ ' ~  

Ces valours sent ,  dans  le cas (I a): 

• ,:, .,:~t~zr,~,, ., .! .,~, ~.,,~,~:.,1 '4 .... ;, .... , '.3" ...,,~ :', '.h 
• • v, , " ,  "v, ' , /ka . , t  z . : .  * v a  " 1  ~ " - - ~ ' I • . L ,  i / i l _ * L  ~ v t ,  ; 

• " "  " E l~ t  o ' ' k l a  o . * 1 0 o f ' l ' " ~  

• " . I s i n % - u : c o s u , \ *  '. : '  . . . .  t, 
' : a : '  " ? '  : " : : " : ' : '  : " ' " !  

. - :  : ~ " :  . ' ~ \  . ~ g  d :  ~ ' , : ' . '  ~ : • [ :  ' :  . , "  , ~ I . . ~ ;  

; ~ _ :  " B r ~  : ,  ::' , '~ ' : '  " F l s o R a  z =  " I5o ,7  " ~ . . . .  ' ' ~  ' '. '~"•; 

• ~ . . . . .  ~, • ! - a l 0 . o  I l a  

,( Y : "x  3 s inu~- ' : '%~°sN ' " ~' ::"'~'::"; 
- - ~ - -  

• ' : ~ 1  " :  / ' " " ' ;  ' " " :  ' i i " 4 , "  
• - ,  

, _ . .  , . . . .  p d = ~ :  ; • . ..:~i.,,l,. : , ~  

e t  dans  le eas (Ib)- 

16n ~ , , , l ~ o  o 

x 

R ~  

, !  , . -  . . , '  " i  , . , , 

I1 ressort  de la compara i son  do ces r4sul ta ts  e t  dg' 
ceux donn6s pour  le cas dos mol6cules ind4pendantes  
que: 

1 °. Pour  les faibles valeurs  do .q~, le  t e rme  en u 6 tan t  
voisin de l 'unit6,  les int6grales I~oo, I~oo, 15o ~ des  
fract ions impor tan tes  des int~grales Ia, I~., Ia, C'  e t  A '  
comparables  ~ C et  A, les nouvolles valeurs  do R sen t  
sensibloment  6gales aux  valours t rouv4es on". p remier  
lieu multipli4es pa r  l, nombre  do moMcules contonuos 
dans  les, paque ts ;  nous vorrons qu ' i l  fau t  prendre  l ~gal 

1 , 1  x 10 t  
2% Le torme en u var ie  beauc0up  a v e c  ~, d'ofi la 

dissymbtr io du d i ag ramme do diffUsi0n. ' 
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3 °. Raz=Rb~, , conform6ment g l'exp~rience et au 
principe de r~ciprocit6; cette ~galit~ n 'a pas ~t4 trouv~e 
dans notre premier calcul, la difference entre ces deux 
cas est due, pour ce point, au nouveau mode de calcul 
du champ de polarisation introduit ici. 

4 °. Le parambtre suppl~mentaire 80 doit permettre,  
par un choix judicieux, de trouver pour p des valeurs 
comparables aux valeurs exp~rimentales. 

Valour de 1. 

Le nombre de mol4cules contenues dans un paquet 
peut ~tre d~termin~ ~ partir  des mesures absolues 
d'intensit~ ou ~ partir  des mesures relatives. Ces 
derni~res ~tant plus sfires, le calcul du rayon des 
particules a ~t~ fait en utilisant la valeur du rapport  des 
intensit4s diffus~es par une preparation d'azoxyanisol 
vers l 'avant  (¢ = 9 °) et vers l'arri~re (¢ = 180-9) ,  dans 
les m~mes conditions exp~rimentales; on trouve 
e = 0 , 1 #  d 'ofi / --1,1 × 106 molecules ~, 125°C. 

Valour de 8 o. 

Le calcul de I1,13, I s a ~t~ f a r  comme pr~c~demment 
en par tant  d'une fonction f(8) de la forme ae-# e" et en 
tenant  compte des valeurs de A'  et C' pour calculer 
et /?. Pour retrouver la valeur exp~rimentale pa=8 
pour ¢ - -9  ° et t= 125° C. il faut prendre 80--36 °. 

Tous les param~tres ~tant ainsi fixes, il est possible 
de comparer complbtement r~sultats th~oriques et 
exp~rimentaux: en gros, l'accord est assez ben; dans 
le d~tail des ~carts subsistent: los courbes donnant les 
valeurs de R en fonction de ¢, exp~rimentales et 
th~oriques ne sent pas confondues, leur formes sent 
assez net tement diff~rentes; les valeurs absolues de R 
th~oriques sent de 3 g 6 lois trop fortes; los variations 
r~elles de pavec  ¢ sent plus grandes que cellos indiqu~es 
par la th4orie; ce dernier ~cart n'est pas inattendu, la 
comparaison precise des facteurs de d~polarisation 
exigerait que los r~sultats exp~rimentaux soient cor- 
rig,s des termes dfis ~ la diffusion secondaire, tr~s im- 
portante dans le cas des cristaux liquides; cette cor- 
rection n 'a  pu ~tre fare ,  les calculs ~tant tr~s complexes 
par suite de l'anisotropie du milieu. 

On pourrait am~liorer la th~orie en supposant les 
~l~ments diffusants ellipsoidaux, en faisant d~pendre le 
nombre 1 de molecules qui los composent de l'angle 0; 
de nouveaux param~tres seraient ainsi introduits, ils 
permettraient,  par un choix convenable de serrer de 
plus pros la r~alit~; ceci parait  peu int~ressant. 

Pour faire vraiment mieux, il faut partir  d'une 
th~orie de l 'agitation thermique qui donnerait, au 
moins, la forme de la fonction de r~partition f(0), tenir 

compte de ce que le cristal liquide est un milieu beau- 
coup plus continu que les milieux seh~matiques que 
nous avons imagines, et pour cela introduire une 
fonction de correlation entre les fluctuations de deux 
molecules quelconques 1 et 2; il faudrait g~n~raliser 
dans lecas des fluctuations d'orientation (d~pendant des 
variables L 1, L~, zl~ en adoptant  les notations d '0seen 
(1933)) la th~orie qu'Ornstein & Zernicke (1926) ont 
donn~e pour expliquer la diffusion par los fluides au 
voisinage du point critique par los fluctuations de 
densit~ (ne d~pendant que de la seule variable zl~ ). 

Conclusion 
Nous avons montr6 dans co travail que: 

1 °. Un milieu fluide constitu6 d'~l~ments anisotropes 
distribu6s do telle sorte quo le milieu pr6sente un soul 
axe d'isotropie, dans lequel los fluctuations d'aniso- 
tropie pr6dominent, pout diffuser la lumi6re de fa~on 
que les co6fficionts do d6polarisation soiont sup~rieurs 

un. 
2 °. Si les 616ments diffusants sent form6s de 106 

mol6cules d'azoxyanisol parall~les quand leur direction 
fait un angle 8 < 36 ° avec l'axe d'isotropie et d'une seule 
molecule si 8>  36 °, les valeurs calcul~es et mesur~es 
de l'intensit6 diffus~e et des coefficients de d~polari- 
sation sent tout ~ fait comparables. 

Bien que l'accord quanti tat if  ne soit pas encore 
parfait entre la th~orie, forc~ment trop sch~matique, 
et l'exp~rience, il est possible d'affirmer que, comme 
l'opalescence critique est due aux fluctuations de 
densitY, et l'opalescence des m61anges binaires aux 
fluctuations de concentration, l'opalescence, observ~e 
dans la phase n6matique orient~e, est due, essentielle- 
ment, g la pr~pond~rence des fluctuations d'anisotropie 
se produisant dans un milieu pr6sentant un seul axe 
d'isotropie. L'effet le plus remarquable de ces fluctua- 
tions est de fournir une lumibre diffus~e qui, dans des 
conditions exp~rimentales convenables, vibre presque 
compl~tement perpendiculairen~ent £ la vibration 
excitant cette diffusion. 
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